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Prologue

Nous espérons vous donner toute satisfaction.

Kulal eut une moue désabusée. Quand arrivait-il qu’on obtienne toute satisfaction dans la vie ? Il froissa le mot manuscrit — une des nombreuses touches personnelles qui faisaient de ce palace sarde une référence en matière de luxe —, le lança dans la corbeille et sortit sur le balcon. Il balaya la vue du regard. Pourquoi n’éprouvait-il aucune joie ? Pourquoi la chaleur du soleil le laissait-elle froid ? Il venait d’atteindre un objectif majeur en réunissant les plus grands magnats du pétrole. On lui avait dit et répété qu’il ne parviendrait jamais à concilier leurs emplois du temps. Que c’était tout simplement impossible. Il avait prouvé le contraire. Il aimait prouver aux gens qu’ils avaient tort. Tout comme il aimait dépasser les espérances fondées sur lui depuis le jour où son frère jumeau, son aîné de quelques minutes, avait renoncé à son héritage, lui laissant le pouvoir.
Il avait travaillé jour et nuit pour organiser ce forum. Puis il avait réussi à convaincre les participants qu’il était temps de s’intéresser aux énergies renouvelables, plutôt que de continuer à dépendre des énergies fossiles. Les rois et les cheikhs l’avaient approuvé et des engagements avaient été pris. Les applaudissements qui avaient suivi son discours inaugural avaient résonné longuement dans la nuit. Il ne lui restait que quelques jours de travail pour finaliser l’accord, et il avait la chance de pouvoir le faire dans un endroit que beaucoup considéraient comme paradisiaque. Pourtant, il se sentait étrangement insatisfait.
Dans la douceur de la brise sarde, Kulal poussa un profond soupir. Non, il n’était pas grisé par la victoire comme il devrait l’être. Pourquoi ? Il ne parvenait pas à se l’expliquer. À trente-quatre ans, il était dans la plénitude de ses capacités physiques et intellectuelles. Il avait la réputation d’être un gouvernant autoritaire mais équitable, et il était à la tête d’un pays prospère. Bien sûr, il avait quelques ennemis à la cour. Des hommes qui auraient préféré que ce soit son frère jumeau qui devienne roi parce qu’ils le considéraient comme plus malléable. Mais tous les gouvernants avaient leurs détracteurs. Ça faisait partie des risques du métier… Rien de nouveau là-dedans. Alors pourquoi ne jubilait-il pas ? Il contempla l’horizon sans le voir. Peut-être parce qu’il avait tellement travaillé qu’il en avait négligé sa libido, mise sur la touche depuis qu’il avait rompu quelques mois plus tôt avec sa dernière maîtresse. Une top model qui n’avait rien trouvé de mieux à faire que d’accorder une interview larmoyante à un de ces magazines de luxe qui remplissent le cerveau des femmes de futilités. Résultat, son nom était de nouveau en tête de liste des plus beaux partis de la planète. Plutôt ironique, étant donné qu’il avait toujours fui le mariage comme la peste, quelle que soit la détermination des candidates.
Kulal bâilla. Sa dernière relation avait duré presque un an. Un record pour lui. S’il avait choisi cette femme, ce n’était pas seulement pour sa blondeur, ses jambes interminables et la virtuosité avec laquelle elle jouait de sa langue, mais aussi parce qu’elle semblait prête à accepter les limites qu’il fixait à ses maîtresses. Malheureusement, elle avait quand même fini par avoir des attentes déraisonnables. Il avait pourtant précisé dès le départ qu’il ne l’épouserait pas. Qu’il n’avait aucune envie de fonder une famille ni de s’engager à long terme. Il lui avait promis du sexe, des diamants et un appartement luxueux. Il avait tenu toutes ces promesses, mais cela n’avait pas suffi. Les femmes en voulaient toujours plus. Quand elles mettaient le grappin sur un homme, c’était pour le saigner à blanc. Des souvenirs amers l’assaillirent, mais il les chassa aussitôt de son esprit. S’accoudant à la balustrade, il regarda les bateaux qui dansaient sur la Méditerranée. Quelle différence avec le calme de la mer de Murja, qui baignait la côte orientale de son pays natal ! Mais il était vrai qu’ici tout était différent. Le paysage. Les odeurs. Les bruits. Les femmes allongées en contrebas dans leurs minuscules deux-pièces. Un de ses assistants lui avait dit que les transats situés sous les fenêtres de sa suite étaient toujours les premiers à être loués — sans doute par des ambitieuses déterminées à attirer l’attention du roi du Zahristan. Kulal eut une moue dédaigneuse. S’imaginaient-elles, comme tant d’autres, dans le rôle de reine ? Pensaient-elles avoir des chances de réussir là où tant d’autres avaient échoué ? Il jeta un coup d’œil aux corps presque nus qui luisaient au soleil et n’éprouva pas le moindre frisson d’excitation. Ces femmes ressemblaient à des morceaux de poulets nappés d’huile, prêts à passer au barbecue…
Soudain il la vit.
Il sentit son pouls s’accélérer et il se redressa, la suivant des yeux tandis qu’elle traversait le patio à pas précipités, la mine anxieuse. Était-ce parce qu’elle était plus habillée que toutes les autres femmes ? En fait, elle portait l’uniforme de l’hôtel, une robe jaune toute simple qui mettait en évidence ses courbes généreuses. Avec cette queue-de-cheval qui se balançait dans son dos, elle donnait une impression de fraîcheur. Par contraste avec toute la chair exposée à proximité, cette brune avait un air incroyablement sain. Les femmes de ce genre étaient si rares dans son monde… Mais elle travaillait à l’hôtel. Or coucher avec le personnel n’était jamais une bonne idée. Kulal poussa un petit soupir. Dommage.


1.
— Hannah, ne soyez pas aussi nerveuse. Je veux juste vous parler du cheikh.
Hannah s’efforça de sourire à Mme Martin. Il fallait avoir l’air enthousiaste. Parce que cet emploi était la chance de sa vie. Des occasions comme celle-ci ne se présentaient pas souvent. Toutes les autres femmes de chambre du Granchester de Londres n’étaient-elles pas devenues vertes de jalousie quand elle avait été choisie pour une mission dans l’établissement sarde du groupe hôtelier ? Nul doute qu’elles auraient été encore plus jalouses si elles avaient su que le cheikh Kulal al-Diya y séjournait. Sur cette île méditerranéenne, tout le monde semblait considérer ce roi du désert comme un symbole sexuel ambulant. Pas elle.
Non, certainement pas elle. Elle ne l’avait vu qu’une ou deux fois, mais à chaque fois il l’avait terrifiée avec son air hautain et cette façon qu’il avait de plisser les yeux. Des yeux noirs comme de l’encre qui lui faisaient un effet très étrange… Lors de leur première rencontre n’avait-elle pas eu l’impression que ses seins se gonflaient subitement et que leurs pointes allaient transpercer son soutien-gorge ? Et n’avait-elle pas été submergée par un trouble inconnu quand son regard pénétrant s’était promené sur elle ? Elle avait eu le sentiment inhabituel et très désagréable de perdre le contrôle d’elle-même. Les mains moites, elle s’essuya les paumes sur son uniforme citron. Une mauvaise idée, puisque ce geste attira l’attention de Mme Martin sur ses hanches.
— Votre uniforme est un peu juste, non ?
— C’était le seul qui m’allait, madame Martin, répondit Hannah avec une moue contrite.
L’élégante Française, qui était responsable de tout le personnel d’étage de L’Idylle, arqua ses sourcils parfaitement épilés avant de pousser un soupir résigné.
— C’est vrai. Vous, les Anglaises, vous êtes… plantureuses.
Hannah continua de sourire stoïquement. Qui était-elle pour contredire Mme Martin ? Impossible de prétendre qu’elle était mince. Elle avait un solide appétit et elle n’en éprouvait aucun remords. Comme bien d’autres choses, l’heure des repas était incertaine quand elle était enfant. Or la faim était une sensation qu’on n’oubliait jamais. Elle n’était pas du genre à picorer, contrairement à sa sœur qui semblait considérer que manger était une perte de temps. Mais ce n’était pas le moment de s’inquiéter au sujet de sa sœur ni de s’appesantir sur leur enfance mouvementée. N’était-ce pas l’une des raisons pour lesquelles elle avait sauté sur cette offre d’emploi, bien que n’étant jamais sortie d’Angleterre auparavant ? Elle avait décidé de changer de vie. Et ça commençait par cesser de s’inquiéter pour sa petite sœur. Parce que Tamsyn n’était plus une gamine. Elle n’avait que deux ans de moins qu’elle et elle était parfaitement capable de se débrouiller toute seule… À condition qu’elle arrête de voler à son secours dès qu’elle s’attirait des ennuis.
Pense à toi, pour une fois. Et concentre-toi sur la prime extravagante qu’on t’a offerte pour quelques mois de travail dans ce paradis sarde.
— De quoi vouliez-vous me parler exactement, madame Martin ?
La Française sourit.
— Vous êtes une employée modèle, Hannah. C’est pour cette raison que vous avez été envoyée ici par notre établissement de Londres. Je vous ai observée et j’approuve entièrement ce choix.
— Merci, madame.
— Vous êtes silencieuse et discrète. Vous passez complètement inaperçue.
— Merci, répéta Hannah avec plus de circonspection.
Devait-elle prendre ça comme un compliment ?
— Voilà pourquoi la direction a décidé de vous confier des responsabilités supplémentaires.
Hannah sourit. Les responsabilités, c’était son point fort.
— Que savez-vous du cheikh Kulal al-Diya ?
Hannah s’efforça d’ignorer le frisson inopportun qui courut le long de son épine dorsale.
— Il dirige le Zahristan, un des plus grands pays producteurs de pétrole au monde, mais c’est un ardent défenseur des énergies renouvelables.
— En effet. C’est lui qui a organisé ce forum international, qui a réuni de nombreux chefs d’État dans notre hôtel et a mis sous les projecteurs notre nouveau centre de conférences. Par ailleurs, vous avez peut-être remarqué que beaucoup de gens recherchent la compagnie du cheikh, parce que c’est un homme très influent.
Mme Martin fit une pause et Hannah en déduisit qu’elle était censée la remplir.
— C’est exactement la même chose au Granchester de Londres. Plus un client est influent, plus nombreux sont les gens qui cherchent à faire sa connaissance.
— Surtout s’il se trouve qu’il est célibataire de fraîche date et très séduisant. Mais Son Altesse souhaite plutôt avoir la paix. C’est pourquoi il choisit souvent de voyager en petit comité. Malheureusement, cela le rend d’autant plus accessible. Figurez-vous qu’hier soir une célèbre héritière a réussi à soudoyer un membre de l’équipe de sécurité et à aller jusqu’à sa table.
— Cela a-t-il créé un incident, madame ?
— Malheureusement, oui. Or à L’Idylle nous ne tolérons pas les « incidents ». C’est pourquoi le cheikh Al-Diya a décidé de ne plus quitter le refuge de sa suite, d’où il travaillera pendant le reste de son séjour.
Mme Martin fit une pause avant d’ajouter :
— Et vous êtes affectée à son service exclusif.
Hannah plissa le front avec perplexité.
— Comme femme de chambre ?
— Oui, mais vous lui servirez également ses repas et vous veillerez à ce qu’il y ait toujours des boissons et de quoi grignoter pour ses visiteurs dans le réfrigérateur. Vous devrez également changer l’eau des fleurs. Ranger derrière lui, et vous assurer qu’aucune personne non autorisée n’accède à sa suite. Les contrôles sont très stricts, mais la sécurité totale n’existe pas. Après tout, même dans votre Buckingham Palace des intrus ont réussi à déjouer la vigilance des gardes, n’est-ce pas ? Pensez-vous être capable de faire ce que j’attends de vous, Hannah ?
Sa première impulsion fut de répondre non. De protester en rappelant qu’elle était femme de chambre et rien d’autre. Quelqu’un qui faisait le ménage et qui en apprenait sans doute davantage sur les clients que ceux-ci n’en avaient conscience. Elle n’avait pas l’assurance nécessaire pour servir un roi du désert. Ce n’était pas son métier.
— N’y a-t-il pas quelqu’un d’autre qui aimerait le faire, madame Martin ? Quelqu’un qui aurait un peu plus d’expérience dans ce domaine ?
— Si, en effet.
Mme Martin eut une moue réprobatrice.
— Je suis sûre que je pourrais avoir une file de candidates assez longue pour atteindre Cagliari. Mais aucune des autres employées de l’hôtel n’a vos qualités, Hannah. Vous êtes une jeune femme qui a la tête sur les épaules. Vous n’allez pas la perdre à cause une paire d’yeux de jais et d’un corps d’athlète…
Mme Martin s’interrompit et redressa les épaules.
— Puis-je compter sur vous pour accepter cette mission, ce qui me permettrait de transmettre un rapport très favorable à vos supérieurs à Londres ?
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Hannah peut étre fiére de son parcours. L'orpheline sans
racines travaille aujourd'hui dans un hétel qui symbolise le
luxe absolu, sur une ile méditerranéenne de toute beauté.
Dans ce palace défilent princes et hommes d'affaires,
héritiéres et stars hollywoodiennes. Habituée a cotoyer
les puissants en toute discrétion, elle n'en est pas moins
impressionnée d'étre un jour mise au service exclusif du
cheikh Kulal al-Diya. Face au roi du désert, dont I'aura virile
la captive, la femme de chambre réservée n'est soudain plus
que désir...
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